
LE CAOUTCHOUC

t moment où le cautuc prend, chaque
jour uni pla'e plus grande, dan. l'in-
dustrie du monde, il n'est pas sana
intérêt le savoir comment sont exploi-
tées les forets qui l contiennent et de
montrer combien sont dans l'erreur les
personnes qui se figurent lue la plan-
tation des arbres a latex est pratiquée
sur une vaste chelle et qu'on peut en
faire, sans difficulté, la culture intensive.
Il existe, on le sait, diverses essences

d'arbres à caoutchouc. En Afrique, c'est le Ficus
Elai a' qui domine, tandis que les fornts de l'Ané
rique sont surtout peuplées d'h.vî'a.t Ces arbres ne
donnent du lait qu'à l'Age adulte, c'est-à-dire vers leur
quinziime année. lautres ecsences et les lianes, le
Cent en particulier, produisent, il est vrai, à .nq ans
mais en très petite quantité. Quel intérêt y aurait-il à
les cultiver, alors qlue des forêts de millions d'hectores,
contenant 'les centaines de millions d'arbres, sont vierges
de toute exploitation ?

Dans les colonies françaises d'Afrique, au Sénégal, au
Souian, en fluinée, on a crée quelques plantations de
Ceara ; des espitaux considérables ont été engloutis
daits ces ent'prisea qui, lin de* réduire le prix île
revient 'lu lait, l'augnientent notablement.

L<a plantation exige, en effet, une miîtn-d'œtuvre, elle
immobilise les capitaux sans les rémunérer pendant une
longue périosde' le produit se trouve ainsi grevé et il
faut ensuite exploiter suivant les mômes procédés. avec
les mômes mo: ens cI action et a peu près les mêmes
dépenses que dans une exploitation naturelle.

Cela suffit à inîliquer que si l'on se trouvait dans
l'obligation de cultiver t' caoutchouc, 'ion prix de revient
s'élèverait sensiblement.

Il y a deux façons d'extraire le lait: on alat l'arbre
ou bien on le saigne. Un homme peut saigner, par jour,
200 arbres qui donnent environ 50 lbu de lait. Il faut
ensuite le coaguler, le rendre antiseptique, et ce n'est pas
chose facile. Le procédé îles indiens est long et coûteux.
Un explorateur français, le docteur Lucien Morisse a
découvert tie méthode qui produit une coagulation
instantanée et une antiseptie très rapide.

Durant les nombreux séjours qu'il fit dans les fortis
le l'Amazone et de l'Orénoque, le docteur Morisse fut
frappé des inconvénients dla procédé indien. Il chercha
autre chose, et il trouva la formule chimique qui le
remplace avantageusement. ("est un mélange <'acide
phénique, d'alcool et d'acide sulfurique. Pour coaguler
1,000 litres de lait, il faut 2 litres d'acide sulfurique et
4 litres d'acide phénique. La dépense est idone négli-
geable. L'Indien falsifie le caoutchouc. En le coagulant

il y moule îles pierras, du fer, du boia lourd. Il suffit
l'icier la planche pour découvrir cette fraude.

Voilà done comment on produit le caoutchouc. ("est
très simple, on le Voit, mais dans la forêt vierge, ce n'est
pas toujours commode. On ne reconnait pas le Eetuein
dans ces forêts aussi facilement que les chnes de nos
lait,

La foîrct vierge est impénétrable . il faut pratiquer,
dans le réseau inextricable de ses lianes, doi sentiers
(Pieas) et c'est là qlue git la première difficult4 de l'ex -
ploitation Mais ce n'est pas toutu Il faa' enetre
résoudre le probliîme des transports Dans tes psys
neufs, cette question est souvent la pierre d'acht ppement
le nombre d'entreprises. En Afrique certaines exploi-
tations sont à six mois du port d'embarquement le plus
proche.

Voilà pourquoi le caoutchouc d'Afrique est grevé de
frais considérables; voilà pourquoi le continent noir ne
peut pas lutter contre l'Amérique qui tient le record de
la production en quantité comme en qualité. Il est des
foréts dans le Bas-t Orénoque à l'embouchure du Grand
Fleuve, sur lAmnociro et le Ciyitni, qui sont acces-
sibles aux hateaux. En 18 jours, les gosnimies produites
sont rendues ait lâvre.

Ces pays ont un grand avenir, surtout maintenant
qu'une convention vient d'être signee entre la France et
le Véiézuela.

On peut donc planter les caoutchouc, on nte par-
ti dra jamais à rivaliser avec 'le telles richesses, mines
intpuialiles exploitées dans des conditions exception-
nelles.

Il

L caoutchouc iu g bsic e natique s'obtient par la
dessiccation dl sue laiteux qui s'éeoule d'incisions faites
à diaters arbreis, tels que le nipii'îcibut-ho, le Ficîs
eluatt et divers autres; mai' le caoutchouc du con-
merce provient presque exclusivement de ces deux
premiers arbres, qlui croissent ait Brésil et à la Guyane.
t On reçoit le sue lui éicoule <les incisions faites au trone,
sur un moule en terre de la forme d'une poire, on fait
sécber à l'air; puis on applique de même une seconde
couche, une troisime, etc, jusqu'à ce que l'épaisseur soit
jugée suffisante ; on brise ensuite le moule, et on livre
au commerce le caoutchouc, qui a pris la forme île petites
fioles. (n I l'obtient aussi par le même procédé en plaques
épaisses.

Le eaoutchouc pur est solide, blanc, translucide ; la
couleur brune qu'on lui voit ordinairement vient de ce
que, sur les lieux ou on le recueille, on active sa dessie-
cation au-dessus d'un feu le bois dont la fumée donne
au caoutchouc sa couleur.

Le caoutchouc a une densité de 0,925 A une tempé-
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